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L'homme lourd 
voyageait main dans la main avec le temps, 
a foulé aux pieds les années 
puis est resté seul. 

Les couchers 
rasaient les aurores, 
les automnes 
flétrissaient les printemps 
et l'homme lourd est resté seul 
à compter les tombes. 
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El hombre lerdo 
caminö de la mano del tiempo, 
pi so sobre los anos 
y se quedö solo. 

Los ocasos 
arrasaron las auroras, 
los otonos 
marchitaron las primaveras 
y el hombre lerdo se quedo solo 
contando tumbas. 
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